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ÊE} d E ?Ú Ƞ  Ú Ȧ pÚd  ȠȞȠȢ 

\á ďėĲ Ýķ ×óÉĐėöĐá 

tć ƊĭũƔĮĭ ħĭ Şć ƔĭŧćŌũĭ 

 «  Il faut que chaque paroisse se tienne au pied de Jésus 

dans le Saint Sacrement dans des heures d'adoration. »
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Ȱ 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ħĭ ƔƊŌƍŌƞƥćŞŌƞĮ 
xáĐėķłáĉáĦ ĐėĲĦá ìėö ÝÉĐĪ ĉÉ ģĦâĪáĐ×á Ħâáĉĉá 

    Ýķ .óĦöĪĲ ÝÉĐĪ ĉ8̍ķ×óÉĦöĪĲöá 
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ȱ 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ħĭ ƔƊŌƍŌƞƥćŞŌƞĮ 
xáĐėķłáĉáĦ ĐėĲĦá ìėö ÝÉĐĪ ĉÉ ģĦâĪáĐ×á Ħâáĉĉá 

    Ýķ .óĦöĪĲ ÝÉĐĪ ĉ8̍ķ×óÉĦöĪĲöá 



-ª\\8¥Lc I8-4ib 4 Lx8 

Ȳ 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ħĭ ƔƊŌƍŌƞƥćŞŌƞĮ 
xáĐėķłáĉáĦ ĐėĲĦá ìėö ÝÉĐĪ ĉÉ ģĦâĪáĐ×á Ħâáĉĉá 

    Ýķ .óĦöĪĲ ÝÉĐĪ ĉ8̍ķ×óÉĦöĪĲöá 
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ȳ 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ħĭ ƔƊŌƍŌƞƥćŞŌƞĮ 
xáĐėķłáĉáĦ ĐėĲĦá ìėö ÝÉĐĪ ĉÉ ģĦâĪáĐ×á Ħâáĉĉá 

    Ýķ .óĦöĪĲ ÝÉĐĪ ĉ8̍ķ×óÉĦöĪĲöá 
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ȴ 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ħĭ ƔƊŌƍŌƞƥćŞŌƞĮ 
xáĐėķłáĉáĦ ĐėĲĦá ìėö ÝÉĐĪ ĉÉ ģĦâĪáĐ×á Ħâáĉĉá 

    Ýķ .óĦöĪĲ ÝÉĐĪ ĉ8̍ķ×óÉĦöĪĲöá 
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ȵ 

 

 ĉĉáĉķöÉ Ýá ĉÉ báĪĪá Ýá ĉÉ
BåĲá-4öáķ 

 

 Saint Thomas dõAquin est lõauteur de 

lõoffice du Tr¯s Saint Sacrement, v®ritable chef 

dõïuvre de doctrine th®ologique, dõamour, de 

goût littéraire. Par humble attachement à la 

tradition liturgique, il a employé en partie des 

antiennes, lectures et répons déjà en usage 

dans quelques Eglises particulières. Pour les 

chants du propre de la messe, lõintroµt et le 

graduel ®taient des pi¯ces d®j¨ existantes, lõal-

l®luia, lõoffertoire et la communion sont des 

nouvelles compositions. 

Les paroles de lõall®luia, tir®es de lõ®vangile de st Jean (VI, 56, 57) qui sera lu juste apr¯s, ç sont comme la réplique de Notre

-Seigneur ¨ ce que lõEglise vient de chanter ¨ Dieu dans le Graduel. Elle lõa lou® pour la nourriture quõil dispense aux cr®a-

tures et tout particulièrement pour le Pain Vivant dont il alimente ses membres. Il répond : la vraie nourriture cõest bien ma 

chair, le vrai breuvage cõest bien mon sang car qui les prend demeure en moi qui suis la vie, et moi en lui. è (LõExpression 

du chant grégorien, Dom Baron, p. 146) 

La m®lodie est une adaptation sur lõAll®luia Laet§bitur Justus qui nõest plus en usage. Le fid¯le habitu® des m®lop®es gr®go-

riennes, retrouvera cette mélodie pour la fête de Notre Dame du Rosaire. Cette version mariale est apparue au XIe siècle 

pour la f°te de la Nativit® de la Vierge Marie, avant dõ°tre transf®r®e au 7 octobre au cours du XIXe si¯cle. 

Lõadaptation pour la premi¯re phrase ç est tr¯s satisfaisante. Il y a sur caro un accent de ferveur qui dit bien lõamour intense 

de Notre-Seigneur pour nous. è (LõExpression du chant gr®gorien, Dom Baron, p. 146) Puis, la seconde partie de la phrase 

vient comme une insistance : du podatus sol-do, on passe à sol-ré et la mélodie se développe autour de la dominante du 7e 

mode. Lõardeur se d®veloppe. 

On a toujours la m°me atmosph¯re de flamme dans la seconde phrase. Seule lõadaptation de la m®lodie ¨ la derni¯re incise 

et ego in eo pose question ; le caractère assez joyeux de ce passage mélodique, toujours en 7e, semble dénoter avec les pa-

roles aussi graves de Notre Seigneur. On pourra noter la belle descente mélodique au grave ; le Seigneur vient en nous. 

Notre Seigneur a pr®par® le cïur de ses amis. ç Nous connaissons le fruit de la communion à la chair et au sang de 

lõAgneau de Dieu : cõest la vie ®ternelle, cõest la revanche, au dernier jour, sur le ch®tif de la mort. [é] Celui qui mange, au 

lieu de transformer, est transformé lui-même par un aliment vivant et supérieur à lui. Et le fruit est double : union, unité de 

tous ceux qui communient au m°me pain et au m°me breuvage. [é]  Ce nõest pas une visite dõun instant, une entrevue 

momentanée et rapide : même une présence du Seigneur limitée à la durée en nous des espèces sacramentelles, ne répon-

drait pas à la continuité impliquée dans le texte évangélique. Chaque réception nouvelle apportera une grâce sacramentelle 

nouvelle, mais lõunion subsiste toujours : elle devient seulement plus étroite à chaque communion. » (Commentaire des 

Evangiles, Dom Delatte, p. 432) 

 

Par Claude Pateau, 

Directeur de lõAcad®mie Internationale de Musique Sacr®e sous le patronage du Conseil Pontifical de la Culture 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ŀƍĮŀŲƍŌĭũũĭ 
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ȶ 

 

uĦėíĦÉďďá Ýá ×óÉĐĲ ģėķĦ 

ĉÉ ĪėĉáĐĐöĲâ Ýá ĉÉ BåĲá-4öáķ 

 
Chant de procession : Loué soit à tout instant 

 

Asperges me (dans les livrets de lõordinaire page 5) 

 

Kyriale  VIII (dans les livrets)  

Le Kyriale se chante en alternance avec la Schola. 

 

Propre : Introït chantée, Séquence chantée, Communion chantée. 

 

Credo III 

 

Salve Regina (dans les livrets de lõordinaire page 35) 

 

Chant de procession : Oh lõauguste sacrement 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ŀƍĮŀŲƍŌĭũũĭ 
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9ŇƍŲũŌƌƥĭ ŀƍĮŀŲƍŌĭũũĭ 

1 - Jésus veut par un miracle, 

Près de nous, la nuit, le jour, 

Habiter au Tabernacle, 

Prisonnier de Son amour. 

  

2 - Ô divine Eucharistie, 

Ô trésor mystérieux ! 

Sous les voiles de l'hostie 

Est caché le Roi des cieux. 

  

3 - Oui, voici le Roi des anges, 

Mais de nous Il veut aussi 

Un tribut dõhumbles louanges 

Cõest pour nous quõIl est ici. 

  

4 - Tous ces biens Il nous les 

donne, 

Et, voilant Sa Majesté, 

A nos soins Il abandonne, 

Sa divine pauvreté. 

  

5 - Chaque jour, don ineffable, 

Il nous sert le Pain du Ciel 

Pour le juste et le coupable 

Il s'immole sur l'autel. 

  

6 - Tout est là, dans ce mystère, 

Jésus montre à Ses amis, 

Bethléem et le Calvaire, 

Le Thabor, le Paradis. 

  

7 - Le pécheur, hélas ! lõoutrage, 

Le chrétien indifférent 

Dédaigne de rendre hommage 

A ce Dieu qui Lõaime tant. 
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ȯȮ 

9ŇƍŲũŌƌƥĭ ŀƍĮŀŲƍŌĭũũĭ 

1. Oh! lõauguste sacrement, 

O½ Dieu nous sert dõaliment! 

Jõy crois pr®sent J®sus-Christ, 

Puisque Lui-m°me lõa dit. 

 

Ref.:  

Oui, sous lõhumble hostie, 

Jõadore Dieu, vrai Pain de Vie. 

(bis) 

 

2. Aux prêtres donnant sa loi 

Il dit : « Faites comme moi, 

Cõest mon Corps livr® pour vous, 

Cõest mon Sang, buvez-en tous. » 

 

3. Dans la consécration, 

Le prêtre parle en son nom ; 

Aussitôt et chaque fois, 

Jésus se rend à sa voix. 

 

4. Ainsi sans quitter le ciel, 

Il r®side sur lõautel ; 

Il fait ici son séjour 

Pour contenter son amour. 

 

5. Le pain, le vin nõy sont plus : 

Cõest le Corps de J®sus, 

Son Corps tient le lieu du pain, 

Son Sang tient le lieu du vin. 

 

6. Il en reste la couleur, 

La rondeur, le go¾t, lõodeur ; 

Mais sous ces faibles dehors, 

On a son Sang et son Corps. 

 

7. Dans chaque hostie Il sõest 

mis, 

A la façon des esprits. 

On ne le partage point ; 

Il est tout en chaque point. 

 

8. Également on y reçoit 

Sous quelque esp¯ce quõIl soit, 

Avec sa divinité, 

Toute son humanité. 

 

9. Qui le prend indignement 

Mange et boit son jugement. 

Cõest le crime de Judas, 

Le plus noir des attentats. 

 

10. Jésus est le Roi des rois : 

Adorons-Le sur la Croix, 

Adorons-Le dans le ciel, 

Adorons-Le sur lõautel. 


